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P'our 50c, vous acletez un beau corset.

P'our 70e voums ehrcilî'ez un corset
qu'on vend 90e ailleurF.

MARCHANDISE5 SE S

D'ici à la Fête-Dieu, 300 de epa-
peaux à sacrifice sans irécédent.

Chez Lotendre, Arsenault, & Cie.,
591 rue Ste. Catherine.

AVIS AUX CAPITALISTES.
MAISONS A VENDRE

No. 23 rue Notre-D.une, mnai-
son en pierre de taille, en
ltee du terminus ; valeur
&3,75 le pied, pour.......... 82.75

Nos. 718 et 716 rue Craig
près le curré Victoria, va-
lant $10.000 pour............ $5.000

Coin des rues Craig et San-
guinet loué $564 par an
pour......,,,,................. $5.500

Coin dcs ruer Ontario et Mi-
gnonne, loyer $524.......... 5 500

Nos 562 et 560 rue Albert,
loué $480.................... 83.500

Nos 567 et 571 rue St Bona-
venture, $300 pour.......$3.200

No 200 rue Saint Christophe,
pour, .................. 61,500

No 226 St Christophe, pour... 81,900
No 228 ' " ... 81.900
Nos 177 et. 179 St André, pour 82,600

142 et 144 " " 82,400
205 et 1211 lessis pour... 83,000

" 410 et 41G l'anet, " ... S3,000
Nos 33 et 35 George.-Ilypoli-

te Village St J eun-Baptiste $500
Rue St. Aiuable, St. Louis... 8-00
.Lues St Ignace et Carrière... $600
Rue Rose.Iélima, Tanneries.. 8600
Rue du Grand-Tronc 115 loge-

mentsl, valeur $7,000, pour 82,000
J. L. BARRË,

23, rue Notre-Dame

Aimez qu'on vous conseille et non pas qu'on vous loue.
RAOINE.

J'aimie qu'on uie gouverne, et non pas qu'on me floue.
BAPTISTE.

Pétrarque et Laure.

Dans une des concessiIons les plus re-
culées du towiiliip de Stuk'ly, à un
endroit désigné sous le nom euphonique
de " Chicot de Marie Latouche," vi-
vait un hubitant appelé M. de Noves.
Il était à la tête d'une jolie épouse qlui
répondait au doux nom de Laure, ce
qlui n'a rien d'étonnant lorsîqu'on se
rappelle qu'un grand uomlibre d'autres
flemmes se latissent éblouir par l'éclat
du métal précieux qui porte lu même
nmui. Lorsque M. de Noves négligeait
de rentrer le bois, les rôles étaient in.
tervertis : c'était alors la lemme qui
éîa:t à la tête de l'homnie, à1 tel point,
qu'arrivé à l'dge le trente ans elle lui
avait arraché tant de celveiux que son
front et sa nuque avaient lini lar se
rejoindre, et vivaient, ensemble en bot-
[ie intelligence, sous le rdgime le la
coinnunauté.

La beauté de Lture n'avait pas été
très remarquée par les naturels de l'eu-
droit, attendu qu'ils étaient constaim-
ment o.:upés à leur travail aussi agri
cole que peu rénuiératif. Le printemps
ils tiraient leurs vaches par la queue.

Pendant tout la reste de l'année, c'était
au diable qu'ils rendaient ce service.

Un jour arriva au Chicot un nommé
Péte Rarque, qui avait la manie d'é-
crire des vers, comme Eudore Evantu-
rel. Il venait se fixer dans cet endroit
pour admirer la nature, écouter le
croassement des grenouilles, et chanter
sur sa lyre les beautés du printemps et
celles du Chicot, Il dédaignait les
éîtffes ennayennes, s'habillait avec du
coton brun acheté au magasil, et sé-
parait ses cheveux sur le milieu de sa
tête. Tout poate qu'il était, il aima
liaure, et ne commit jamais l'imperti-
neniec de la comparer au vil métal de
ce nom. Par contre, il entreprit de lui
cas-er les oreilles avec son luth. Il
Iutta tant et si bien pour conquérir ses
bonnes graices que, s'il ne parvint pas à
toucher sa corde sensible, du moins il
réussit à briser clles de sa lyre. Il
devint une véritable tire-lyre, où Laure
le fut jamais déposde. Il faisait des
vers qui sont paiçds à la poste irritec.
11 en prenait d'autres qui lii paas tient
dans le gavion avec une prestesse mer-
veilleist. Les vers qu'il écrivait étaient
très goûtés par lo journaliste de l'en-

l droit, qui les publiait sans leu lui faire

payer au prix de l'annonce. Ceuxqu'il
ingurgitait étaient encore plus goûtés
par les indigènes qu'il invitait à se rin-
cer le dallot. Après avoir grisé ces der-
niers au point de les mettre dans l'im-
possibilité de lui échapper, il leur réci-
tait les vers qu'il n'avait pas bus. Bref,
comme Péte Rarque ne faisait pas par-
tie du Comité de Vigilance ; comme
au contraire il était en faveur de toutes
les licences poétiques et autres, il jouis-
sait d«une grande popularité au Chicot.
Il ne se fielhait jamais, excepté lors-
qu'un abruti osait lui dire que Laure
ne l'ait pas le bonheur. Alors il entrait
dans une colère beidee, et s'il y out ou
des élections en ce moment-là, ce ne
sont certainement pas les libéraux qui
auraient eu son vote.

Laure peut se vanter de l'avoir fait
chanter pendant longtemps, mais l'his-
toire ne dit pas qu elle nit jamais été
traduite, ni en anglais, ni devant les
tribunaux, pour cela. Dans tous les
cas, on prétend que les chants de Pé-
trarque réus.,iseaient bien mieux à lui
attirer Laure qu'il convoitait que les
champs de ses voisins ne réussissaient
à faire pleuvoir le métal du même nom
dans la bourse de ces derniers.

Dans tout l'univers à la ronde, les
femmes sont renommées pour leur dis-
crétion. Ce ne sont pas elles qui vou-
draient jamais médire de leurs voisines.
Le croira qui voudra, mais je me suis
laissé dire qu'au Chicot les femmes se
réunissaient sous le prétexte de piquer
des couvrepieds, niais eu réalité pour
piquer les absentes. En anglais, on
appelle ces réunions des bis, miais en
français ça s'appelle guilling. Aux
quitngs Uhicocois, les tangues étaient
bien plus afci"es que les aiguilles, et,
elles allaient toujours bon train. Ce
fut à l'une de ces réunions que Pète
Rarque constata la présence do Laure.
Sa première idée fut do s'écrier : Fi-
lons » niais il se ravisa et joua du luth.
Il lutta pendant longtemps, et récita
force poésies à Madame de NLoves, qui
n'y comprenait goutte. Cuite dernière
l'invita cependant à assister à un fricot
qu'elle donnait. Il y alla et constata
qu'elle avalit beaucoup de bon thé. Ca
lut lia première ftis que cet affreux a-'
lembour fut perpétré. Pareil crime ne
pouvait renter impuni, et Pète lRarque
est mort.. .de vieillesse,longtemps après.
M. di. Noves, voyant q.ie la musiqua
du barde rendait ta femme plus traita-
bIc, invita Pète Rtarquc à aller plus
souvent ebez lui, et à apporter son
luth. Laure comprenait la poésie juste
assez pour savoir que les poêtes sont de
pauvres diables bien inoffen-ifs, et,
chosa assez singutikro pouz unq por.



sonne de son sexe, elle trouvait plaisir
à s'enstendrn dire qu'elle était belle.

Enfin I'(-u lIarque tourna dec l'mil,
avala sa galle, pauSa l'arime à gauelî,
cligna, e revcI et filit piar aller mangor
des p pairlits par la racine, en qui, cri
langue vulgaire, veut dire qu'il mourut
avec la permissien deIci la flaeilné, et
suivant les règles de l'art. Le lossoyeur
du cautou le muit dans le trou du be-
deau, c'est-à-dire qu'il l'cnloniit sous
terre, tout Comme il aurait lait d'une
vulgaire patate pendant la saison des
semailles. Laure, q1ui était devenue
vieille et ridée, s'ennuya beaucoup de
lui et de son luth. Depuis cette époque
mémorable, si l'on Ci excepte Victor
Hugo, jamais poe n'a eu d'caceoin-
tances avec l'or.

VÉRITÉ ET RÉ.LEXION.-Quel est le
meilleur remède 'le famille au monde
pour régulariser les intestins, faire dis-
paraître la constipcatioi et la bile, puri-
fier le sang, aider la digestion et stimu-
ler tout le système ?

La vérité et la réflexion nous obli-
gent à répondre que ce sont les Amers
de Houblon, lesquels sont puirs, par-
faits, et inoflfensifl4. 'oir « Vérités c
dans une autre colonne.

RestauraLnt licenlció à vendre. Pour
informations, s'adresser au bureau du
CANARD.

On parlait de li fortune étonnante
de M. Z...,ui banquier bien connu
pour la correction de ses attelages.

-Parbleu ! disait un sceptique, M.
Z...roule ses clients depuis vingt ans...

-Oui, reprit quelqu'un, mais il les
roule dans de bien belles voitures!

Fin terr ible d'un joueu r
Un fils d'Albion était attablé oi

nombreuse comcpaîgncie,la nuit dei nière.
dans un des cabinets de Voisin.Aprês
diner,il étale denx cent mille lranies un
billets, et taille une banque de
baccarat.

Il perd avec une persistance reiar-
quable,

-Aoh ! je savais !..c'est mon porte-
eigares qui me donnait le déveine.

Et l'étui soupçonné passe par la fe-
nêtre.

L'Anglais continue la taille ; il perd.
-Aoh Ije savais, c'était mon montre

qui était l, eaicse de ma malheur.
Et la mont.re et li encine suivent le

chemin de l'étui à cigares.
La déveine persiste : à chaque chose

par la fenêtre.
Les pontes, qui connaissent ses excen-

trinités, le laissent fhire.
Peu à peu il ôte sa redingote, sa era-

vate, sa chcimise ;enfin, quand tout sou
argent est perdu, il se trouve nu comme
un ver.

-Aoh ! je savais ! c'étnit mot qui
portais le guigne à m1.

Et il se jette par la fenêtre.

Il y a dans le monde des hionmes
d'une méchaneeté effrayante. Un homu-
me de la rue St. Laurent a pris un
panier sur lequel on avait reuversé
quatre sortes de peinture de couleurs
différentes. Il a fait passer sur ce pcî-
nier trois voitures et deux chars ur-
bains, puis il l'a mis dans la vitrine de
son mcgasin de modes. Une foule de
personnes du beau sexe se sont arrêtées
pour l'examiner, et toutes sont retour-
nées chez elles bien décidées à avoir un
gbapeau dg paillc comne celui-là.

'LE CANARD.

Montréal, 4 Juin 1881.

Le CAsAii p:rait uuIs les sanedis. Uh'honne-
enot eCt de 5. celtils p:er :tniée, iswvarialement

p ayable d'avautee. On ne preind p:ss d'abliinement
cînUlîr jicoilIS d'U:911,,. NON le .endon iu geni%

nit ccis ius 1  .lznine, payable tons les sni.

Vingt par cent de 4:acnmssioan accordée à toute
personle qaqi nous fera parvenir uine liste de cinq
naonnfés fla plus.

Ascnonces: 'remière insertion,. o ceittins par
ligne; chaIue insertion sasé 1 unte, cinq centins par
ligie. Unditiin.s spüci:ales uitar les nnnoices à luog

Alni. A. Il. Gervais, de Spcnccer, Mass., te
aitrisi A prendre des abontemnts, et est coieccer
le Montant.

A. Fi.a-rc z.tti:r & Cin.,
Edie.ars-Pruriéaires,

No. s Rue Sie. Thérése.

D1S BAS ET DES CHAUSSONS

DE LA CHIAMBRE D'ASSEM-

B LÉE LÉGISLATIVE.

Présentation des Petits Scions:
MM. Matthien, Taillon, Beaubien,

et tous les autres présentent 55,672
requêtes contre la bila de l'Université
Laval;

De la Compagnie de la lumière dice-
trique de Montréal, demandant à utili-
ser les rayons de la lune pour éclairer
les pensionnaires de l'asile de la Longue
Pointe, et faire accroire aux luna tiques
que c'est l'électricité qui les éclaire;

De trente mille électeurs, exposant
qu'ils ont tous des cousins au dix-hui-
t iéme degré. lesquels cousins ont puis-
sanment contribué à faire élire les
députés actuels en disant à haute et in-
telligible voix que ces messieurs ja-
sient beaucoup, En conséquence, ces
électeurs demandent des places pour
aider aux employés publics qui n'ont
rien à flire.

Le greffier jette toutes ces pétitions
au panier, puis fait accroire aux dé-
putés qu'elles ont été reçues.

Un honorable iemnbre, qui paraît
mme très membreux, Sc lève, prend la
parole, et ne dit rien.

Un député soumet un projet de loi
pour qu'il soit défendu de parler poli-
tique en Chambre.

Un abruti affirme qu'il y a pas-quo-
-um. PIacaud, qui se trouve dans la

galerie, lui crie, Rumn, vous-même i1
Le haut rateur déclare que la

Chambre sera ajournée.
Les députés se dispersent ; les uns

vont à la buvette, les autres ne vont
nulle part. Un retardataire arrive ;
cela lui parait contraire aux règles de
la bien séance, et il s'exclame:

-Pas de Chambre ?
-Pot de chambre vous-même I lui

répondent en chSur les sui qui sont
pas partis.

On procède au décompte des mem-
bres. Il en faut au moins vingt ; chaque
député on a quatre, excepté M. Ma-
rion, qui n'a qu'un bras, mais qui n'est
pas manchot pour tout cela. Ils sont
quatre députés à part M. Marion ; cela
fait dix neuf membres, si mon institu-
tour m'a bien montré mes règles sim-
ples. Au moment oÙ le haut rateur va
lever la séance, M. LPaiquet entre avec
son paortcfeuillc, mais sans les $14,000.
Les députés se remettent à prenire les
intérêts du peuple, sans négliger le ea.
pital.

On parlait du quorum il n'y a qu'un
instant, mais sous la présidence de M.
Boutin, il n'y en a pas, d'ddcorum. M
Boutiu Ôte son capot, retrousse ses man-
ohes, se crache dans les mains, et après

HIkte 3.

un travail ardu parvient à signer la
bile qui a été adoptée en comité, mais
arrivé au mot président, pas d'affaire!
Il rate complètement. rature fréquem-
ment. Un député fait remarquer que
le président du comité n'a pas beau-
coup de littérature. " Dis donc, Bout
teint, c'ti vrai qu'tu lis les ratures ?

Le comité se lève (quand je dis qu'il
se lève, c'est une manière de parler) et
fait rapport à la Chambre, ou se fait
rapport à lui-même, ce qui est la même
chose. Il rapporte progrès, mais ce pro.
grès ne me parait pas bien sensible, et
ne rapporte pas grande chose au pays.
Il fait rapport cette fois que le prési-
dent n'est pas capable de relire les
amendements qu'il a annotés aux clau-
ses du projet de loi.

La Chambre s'occupe encore de
quelques biles plus suspismatiques les
unes que les autres, puis elle passe aux
interpellations.

RISETTE,

Ou, Les Millions do l'Amant Sarde.

A Québee, près de Beauport,
On est loin d'être d'accord.

A la Chambre,
Bien qu'on ait fait un effort,
Pour remplir le coffre-fort,

Pas un membre
Ne dira qu'il est trop plein,
De peur qu'on ait demain

La disette.
Chacun songe à s'étourdir,
Et les chefs pour engourdir
Ceux qui voudraient les trahir,
Leur font à loisir,
Risette, risette, risette.

Chapleau disait à Mercier,
"As-tu fini de me scier ?

9 Sois des nôtres."
Mercier répondit: " Pour moi,
"Je vous aime autant, ma foi 1

" Que les autres."
Mais le vieux chef était là,
Qui y mit vite le holà:

" Qu'ou banquette,"
Dit-il, " j'y consentirai,
"Mais une fois restauré,
"Viens au parti délabré
" Lui faire à mon gré

Risette, risette, risette."

L'autre jour, un financier
Parlait du Crédit Foncier

A Pâquette.
ce dernier se défendait,
Se démenait, protestait,

Mais l'enquête
N'en continua pas moins.
L'on fit venir des témoins;

La gazette
Des faits donna l'exposé,
Nul ne s'était opposé,
Au pr ocès n'ayant osé
Faire à l'a Gusé
Risette, risette, risette.

Quand d'Irvine vint le tour,
L'on vit se rallier autour

Do ce rouge
Les conservateurs anglais.
(Ils n'aiment plus les procès.)

Nul ne bouge,
Lorsque Chapleau furieux
Aux traîtres fait de gros yeux;

L'dpithète
Ne lui réussit pas mieux:
Ses collègues vertueux
A l'anglais, fat-il un gueux,
Feront en tous lieux
Risette, risette, risette.

VARI ET ES.

Parce que les hommes mariés vien-
nent en ville avec des habits troués,
et avec des faux-cols attachés au
moyen d'épingles, il ne faut pas en con-
clure que leurs épouses sont paresseu-
ses, mais qu'il y a un nouveau iagasinî
de modes d'ouvert, et qu'il faut bien
que les chères Créatures aillent visiter
cela.

Le juge-en-chef du Verniont a déci-
dé que l'ivrognerie de l'époux n'est pas
une raison suffisante pour obtenir le
divorce. En conséquence <le cette déci-
sion, plusieurs Verimontais vont cesser
le boire pour se mettre à1 la recherche

d'un autre moyen propre à les rendre
insupportables aux yeux de leurs
épouses.

L2s journaux s'oceL pent beaucoup
de la nécessité de pourvoir aux moyens
de permettre aux gens de sortir promp-
tement des théâtres en cas d'incendie.
Nous connaissons quelqu'un que cette
question n'empêche pas de dormir; ce
qui l'occupe le plus, ce sont les moyens
d'entrer au théâtre.

Un vrai philosophe ne discute ja.
mais. Il en vient mentalement à la
conclusion que son adversaire est un
âne, et il s'abstient d'ouvrir la bouche.

Dans la colonie du Cap, les lotten-
totes portent leurs enfants sur leur dos.
Elles en ont plein le dos, des joies do
la famille.

Un journal ayant publié des vers in-
titulés: "- Pourquoi je chante," et
écrits par une jeune fille, un autre fol-
liculaire répond que c'est probablement
parce que le père le la jeune fille en
question a donné environ $500 à un
professeur du musique pour lui faire
gâter celle lui, sans cela, aurait pu ex-
celler dans l'art dle raccommoder les
chaussons.

Une demoiselle de Boston demande
Pourquoi deux cours affiancés dans

l'impénétrable mystère de leur nais-
sauce flottent l'une près de l'autre dans
les courants onduleux de l'existence,
sans être attirées l'une vers l'autre, fu-
sionnées et embellies dans l'alambic as-
simild de l'amour éternel ? " La ré-
ponse n'est pas aussi difficile qu'elle en
a l'air. C'est parceque le beurre vaut
80 cents la livre, et qu'un bon manteau
ein célesquine vaut environ $500. Le
prix des choses nécessaires à la vie de-
vra subir une baisse avant que deux
âmes puissent se fusionner dans l'alain-
bic assimilé, etc., etc., eti.

On connait l'histoire de la dame au
buste équestre.

Hier, chez l'éminent sculpteur Gau-
therin, se présentent un monsieur et
une daine.

La dame prend la parole:
-Monsieur, je voudrais fuire faire

mon époux en marbre, mais l'habille-
ment des hommes est affreux ; cet hiver
nous avons été au bal masqué, mon ma-
ri était en François Ier, il était superbe
aussi je voudrais que vous fassiez son
busto en culotte courte 1ii
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GRANDE REVUE DES FORCES CONSERVATRICES.

Lorsqu'un projet de loi est déposé
devant la Chambre, les députés ont
coutume de dire, ois raiWe. Le Ca-
nard a d'abord cru que c'etait une
mauvaise traduction des mots anglais,
har'd cuse, mais des personnes dignes
de foi nous assurent que cela veut dire
enportd. Il est de fait que les députés
s'emportent souvent lorsqu'il est ques-
tion d'adopter une mesure.

D'autres fois, les députés disent,
Stand, mais personne ne se lève debout
Ce mot sert à faire remettre à plus
tard les délibérations sur une question
quelconque. Il n'a aucun sens, et le
Canard ne s'explique pas pourquoi on
emploie si souveet cet idiotisme, à
moins que ce soit une conspiration dans
le but de permettre na député de St.
Jean de faire d'affreux calembours.
Puurvu que Marchand dise, l's'tanne,
ces monstres de conspirateurs sont sa-
tisfaits. Et si la police n'intervient
pas, c'est que la personne des députés
est sacrée pendant la session. Elle l'est
encore plus en temps d'élection.

-Lequel préférez-vous, d'un choc
dectrique, ou du choc de dex armées ?

-Je n'aime ni l'un ni l'autre. En
fait de choc, je ne tolère que le choc
holà ! (chocolat pour ceux qui boivent
du cafd noir).

Berryer, en dépit de plus d'une grande
douleur privée, fut un homme heureux,

Un jour, on lui demandait quel était
à son avis, l'dge le plus aimable de la
vie ?

-Soixante ans, répondit-il sans hési-
ter.

Il avait alors justement soixante ans.

-Et bien, mon vieux Timoléon, ton
maître est revenu de voyage, Il parait
qu'il n'est pas mort en route ?

-Je ne sais pas, monsieur; on tous
ças je ne le lui ai pas entendu dire,

Un imipressioniiste à outrance. Une charmante annonce dans un jour-
Plusieurs personnes visitent l'atelier unal de New-York ;

d'un peintre qui se vante de ne copier Ma femme Maria Anna s'est égarée
que la nature, et de la copier surtout ou a été vo'de. Je promets de casser la
avec le plus d'exactitude possible. tète à celui (lui me la ramènera.

Les susdits amateurs sont arrêtés Quant à lui faire crédit, chaque mar-
devant un tableau qui représente un chaud en a le droit; mais commoje n'ai
sentier écarté. jamais payé mes propres dettes, il n'est

-Hein ! s'écrie l'artiste, est-ce assez pas probable que je solde les siennes.
exact?

-Certes I l'it l'un des amateurs,
dans ce coin-là, on dirait de la vraie... Très grave, la question des gratifi-
boue. tions du jour de l'an, pour les petits

C'en est aussi, reprend l'impression. umployés.
niste en se rengorgeant, vous voyez Un vieil expéditionnaire du ministère
qu'il n'est pas pos:ible de rendre la des finances va trouver l'autre jour son
chose plus fidèlement comme couleur. chef de division, afin de se recomman-

-Et comme odeur, ajouta un visi- der ,à sa haute bienveillance.
tour qui avait approché sou nez trop J'aurais beaucoup à me plaindre, dit
près du tableau. l'employé, et j'espère qu'on me tiendra

compte de ce que j'ai souffert.

Petite enseigne :
1'ruchain ement,

OUVERTURE DE LA MODISTE,

Z...

-lais... de quoi avez-vous don,
souffert.

-Eh bien,de tous les mauvais traite-
ments...que j'ai touchés depuis vingt-
cinq ans.

Un parisien, qui visitait le port ae
Marseille, aperçoit un navire intitulé:
Le Victore.

-Le Vitore ? qu'est ce que c'est que
ce nom ? sans doute celui de quelque
célébrité phocéenne ?

Voyant le patron descendre du na-
vire :

-Pardon, monsieur, pourriez-vous
nie dire à qui ou à quoi ce mot le Vi-
tore peut faire allusion Y

-Té, je suis le patron du bateau;
j'ai voulu lui donner mon nom etje
m'appelle Victor. Quand le menuisier
m'a envoyé les lettres moulées que j'a-
vais commandées, je les ai collées à la
poupe. Et comme il restait un c : Té,
me suis-je dit, pour ne pas le perdre, je
vais le flanquer à la fin

Eatrait- sans douleurs -d'un ro-
man-feuilleton ;

." Le pauvre mort, eu rentrant chez
lui, croyait trouver sa femme endormie.
Mais il aperçut le " lit vide " ... Son
teint le devint aussitôt."

Outre le neveu qui vient de mourir, propos d la bravade, je nie rap
l'académicien Vicunet en avait unr(r, pelle un joli mot dit par ue femme
fut son véritable cauchemar à lors de la guerre d'Orient, eu 1854, je Nous avons examiné la semaine der-
l'indépendance railleuse avec laquelle croie, nièrele magasin de M1. Gravel &Thi.
il exprimait en famille ses doutes sur C'était Pendant Un souper à Saint- bat, au No. 587 rue Ste. Catherine,
le génie poétique de l'auteur de tant de Péter bourg: et nous pouvons affirmer, avec la certi-
tradies--olo ,dit la maîtresse de la mai- tde do n'être pas contredit, que c'est

Un jour, on annonce qverre d champagne? un ds plus beaux de ontréal. Ces
son neveu a nonie fredaine de -Merci, madame, répondit l'officier messieurs viennent de recevoir un as-
garçon. l l cri on tirant sa moustache, nous n boirons sortiment très considérable de chapeaux-,lTu eslu cpibe dctue ls:t en France tant qu'il nous plaira, dans de paille pour daine., et leurs modistes-T uS capable de toutes les la sison des vendanges. sont toujours prêtes à les confectionnertistsue -Mais, monsieur, reprit vivement dans tous lesderniers goûts.-01h non 1 mon oncle, ps detues,
je ne ferai jamais de tragédies. une Française, nous ne donnn amaisje nefbra jamas dotragéies. de ehampagne à nos prisonniers.Alamio av &Tibutos

L'enip- reur Nicolas fut très véxé de trouverez aussi tout cle que vous pouvez
Un habitant des faubourgs a réent, ce muet si patriotique, et bien plus enco- desirer on étoffes à robes. Enfin, c'est

ment découvert un lit de glaise sur sa re de la sotte figure des officiers russes, un magasin modèle, et toutes les per-
propriété, mais il est encore indécis sur tout à fait aplatis. onnes qui l'achalandent on sortent tou-
la question de savoir comment utiliser
ce produit. Il hésite entre l'établisse-
ment d'une briqueterie ou une fabrique Ferd. Uitand,A sur adi ç Q e g àu "u 687 rue Stl. a dthmrinq,

-- oono ditr caai maîtess de la mai-n
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L'an dernier, il a it f'mué -130,000 - Litmaison Oua. Desjardins & Cie.
000 dc eia- i. t n osyî. I y a ci vient le îîe'oir du Lwîdres, Paris et
une dim nni 1.m o lait daits lia Nuw-ït urk lai asi*tii t considérable
vente des b:br.ltlý. lu elpvaux, l.utrus, ete., qu'elle von-

Ira à grandt sacrifice, Il y un ai pur 23
LedLoU l ots etde tois les prix. U 2

suità tou poulir aagnii de dlaeNoiisuit à son anti le,, dite 'li Nu\rfiîlk l'lie St Catherine est sollicitée. Buie St ]Laui-eI).t (CHAÂNSONNIER NOTE,)
J'ai visité Montréal. Uc Jue j'y ai 0 S

lo plus admiré, c'eýt le grand établiase- Avis aux Pe tuu ach eteur a aria
ruent de chapeaux de Deroiîe & Le-
frangois, au coin des rues Ste. cathe- en général. et à Londres faire des achats. 25 Vunbs

rine & Anherst. J'ai remarqué que Le personnes qui vont passer l'été à la Sauvant le profit des marchands de Ciiquu LIvrit8uis L.îiîit,11t l'H u nauSlinîd
sotte maison surpasce toutes les autres 'urira

par l'éldgance, le fini et la beautéres pagna devraient profiter de ce tmps gros, nous sommes on état de vendre lu, Ide ct oi fa i,î ndrite 'u
ses chapeaux ce paille, feutre et duet, our ir réparer leurs résdnes de les Nouvcauts de Paris à 20 pour cent A. FIL/ATREAULT,lemgltùc chapeaux Ci ctle fetee ut ville, et s'î;rmsrde donner leurs meilleur marché que n'importe qfui. 48RES' )NS uTEI
et surtout par lescommandos . Nap. Granger, 676 rue Le succès toujours croissant de notre
soie que l'on y fiabrique. Ste Catherine, où l'on trouvera l'as- )épartenî2nt de Modes nus te

- a~ortiiîct le plus cottîplet de peintures état d'imîporter crn aussi gra'îdu quttu. -

On dit qu'un projet do loi sera pré- de toutes coulcurs, huiles, mastic, slel- tité qle les marchands de gr.,4. ti'il.us
gentée durant la saison actuelle pour look, esprit dit téréhentine, ainsi que ohaptiiex, plume, fleurà, sain, rabaie,
Jue les journalit.es <iui sont acréditéts piceaux et i le tontes di- sois 'le manière <ue îi les déttillous te
a la tribaune le soient, en mnsîiie tenips tleiisiois et de tous prix. M. G ranger au prix du gros.
chez les tailleurs. exécutera coîîîîue par le passé, avec lia Maison i3OISSl'iAU

promptitude et eatisfbactien garantie, est reconnue pîour être à Montréal la____
dc *toutes conmmandes d'14n'seignes, Blan- meilleure maison pour y trouver l'élé- lo'hommle est un être iniiitatemir. Ileu'-

C'est tout un spectacle qilechissage, Tapissage. etc. Il est à r- gance et le ou goût dans Mus leurs il doutvr oli. re fait, quand ii voit di
la joie, le contentlueent, le bon)theuir et marquer que le. peintures sont prépa- chapeaux.
ja satisiNction lui rayonnuenlt sur la rée- i toule: couleurs et avec Samedi nous mettrons en vente aille î,li hi, in trfie u V a ré

figure de ceux qui vinet erincer lelepubinéaied 
VI k

£guo d cex 1uivictiiti seritcerlegraid soin nu dit) populaire où la caise de rubans du toutes couleui s et Ql NîNTN .r <J'îIKIl
dallot chez Thotime Laîetôt. f'els ju 1'empresse l'aller acheter et de de tous genres.
sont les imerveiille x eff.ts de la L ager~ltrd b __son pcilivil L f- u11 rolie dtbn iarelté. Napoléon Satin noir et de couleur. -

qu'il débite, que inwne ceux qui re- Gratîger, 676 Ino Ste' Caterine, près Dentelle espagnule.
gardent passer les heureux mortels (lui de la rue St. André.
viennent de se ragillardir à Cet te fot- lies ayant importés directement (lu
taino le ddouveine, se sentent tout ra- Japin. nos clients sont Certains que Ceo
fralchis. C'est anit coin des rues Ste. Rebus No. 7. articles seront à un bou tîarclié extra
CathNriwc et assortimenditoitidrr.abl

2 caisear de bis orfiurI ye tnt pur

-Quelle est. la i' ot l'on N'amuet o leses a' prix et deo. tAo le prx U

le moins ? est sollicitIe.
-u'cs la os ...tmilgie. a PeintresT et auIa Pu b ic

BOISSEAIU IILLJLIII)

en.gl général

As-tus p vu BIqILuiv ? Si ase il l'asrla
luu.t . ba.u t b i- lý 1 lpas 'VU, vas y v'car au No. 10d1 tue St de1 ceItemps

Laurcrt. C'est là iiue y tu a des POUhirrtr
c hapeaux du dernier goût, ci veux-ti c, rNap. Grahntgr r,,t 6 ,:ru

eu v'là. Le lus bel -.assortimnt de CHAPEAUXde DAMEiSotien lpliusirco. A.lA. plius cApe
chapeaux eo utuvei, utsre, ct sur'- ma ie dh - i.r i t.

tout un grad choix de chapeaux cu di VIEUX PAVILLONrbn
pllebpour eieirs et etfoants, duate les

Iderinir.4 goûts î't à~ prix très réduie. t x de t prix.oCM.it itpr*- ranger'itsit loué le vaste et VeBE

è~~~~~~~rIprtiu eti satisactýlIon garntioeglfqe dlc on o.l o e..% ri. '. P04fiE RVRE

To'us elux qijt ienîîît -e coiftfer à ou e c- r mman.s td'Ein s olne Bl-rs :tniis ci l iîiîttic il'iit si

saigne Ttp Gisss algllelo >uiit sateit I sritS e d.arcv uI Ott Idole. Le Viu I a .,î dit tuait il iitti. iiv
mIaY u qu c l.e5 coupeintu1lèvres. épa Oitité.t ir toc bord% date Se. tureni, ct us I à r rl i t

et y nviiît leurs is'iit . Aussi, de- teleis. i nc I tîC c ele andaii iOire Itt ''iîî 'tcia Lnoî l'.î ' iii cîî 'I'e 11 re-r îî.-
puis (lee lî gis'iliî est ou ei c . lc e-tcire <iitn lue cIIouieu rs la avec l p ui sd ,oul dmIsIte. S'd'areacr h rittte idlit le -

vert, il a i un rnutt nirabre d'i Re t t i Cn eCA, CpIE..

eheteurs. A i,%vis à deux qui vruleut St. Ar. ù ciioe n lat rrx b d 'le

avoir des eInataix il lit niodc. 01 titiR R S ahn (nbs viiez - Vous- gi-s poIL. îr

rdpare leis chapeaux de tioie. P~ULL t. .. Ieisoi te fortliur CttAîmttîs de'
OVERS une spécialité. li UAEy Ux t'îe tâ Joi Iîiirst(Ii' Iu- A

Rebus otu. 7.n- envers (ai. foi.

-. Quell ele, Alao nue oùI H'o f'anus

-- 'estla n ltir dts l. .ire.
pas Houblon. iiiviu, vlas.N: on

Ta l iliume a1 t-d)tilitit de ne-
Ondt C'es l'on e à aiasqu eo -T e a :à Ots- einines e tes fyarces.
e du d ier g en v5 Rue Bonventure.

ceux qui me otit pas au courat de la Ab l il tiiititodi. de

0l pou hlium etItlé enionns dansblt lesri

politique gmodere diett ue c'est pour eului les Itot i haleine,
une salle de billard, mais les vieu de A aln-rs e lt u bol

seignotaon ducri.1 àro .la'l n a.ifis

la vieille savent bien (ue c'est our Y s. siAîut'rs île l ut ax

puisl-è qu cer aouea mJgsinestsu

ditablir une boutique de barbier, dans hoI~I.I iublotiii net
le but do aire couper a c eclure 'aar-hanu d tabac, pipes, CjogareS tissiîiit uîi- Les Aitrs de

avoir des etapeaux 
rahd ndiaOn.

répareau les chapeauxdelioie Pu 
Neé

toutes les Dalilals du Monde n'ont pas S-s mdbres te t
nerON unE chaEea, les Spencer W'god.

encore qussi à to dre. o pcaste aes coun de otes
une Cirage 74 Rue de bihllard ms ls v r d

Itlbix. Iune boti- diei'bieairs.
Sb dM ai coupe d rite CcrievoIIC. uelGANao Sau o itii 10n quelque qu

Gton Mn TE.-A totes les ex.. r st iiint à sil teter l- d tans

positions ont a eord îles prenmier.; prix '- td i
.tiii.itti etiict's t iic Ç41 l iîv..11rc c l, wire i'tlia- . îi t t1 o iai t feint

et des diplômes spécianx île graud iné- %..alaitI . g an ci x dl. ciioîîit's oui dtieîîî. e i e. iis nx
rite aux Ameri'î's tde iloubluin commetîtu.
étant la plus pure et la mîîeillettre des.p c atres C g V i'l q tua't tt 'l' "s Ite ta h-.1;ir tilt an.tcîirc t t-lI .1 im.Il «. i it t
médecines de fitaille. Nous approuvonsi t ii c titu titi il rtc nt i eiW. s t

de tout cour cette marque de distine- tr i&Ii'. titaitiiro Cirr "a coîts acez btsoin de i ,î t

tien, car nous les avoiis mé ..ritdci. Ell'es seccidu - îicrrs et harînacieus Salo' il totlttte t rîil% rai,
sau t îuai te nat ex 1osé es' aîu x. si - R t 't iL tic l 'ai r î'iu e

SetJLiitLIILeIOiétécs ittUt -' Iic la O A Titîiiî & rtlrE, U l-iei Salon de Toilette Ôriîiiî' àce . -da-e vieil rc*i- ~tire 'îîr ut .

tiens d'état et mous recommandons à étatittstlci ricnne scra épargné ur donner ci'* Ciîititil iiaver
gsotmni d'en faire l'essai. dîmière propnneqlrci pour te Casada et Terrantic . brde IALcTe-COUi5icde clierena Shampoon A vendre A toutes te'


